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  Préface




   




   




   




  Le souvenir de la Terre, de la cuisine, de la sensualité, de la cuisine…




   




  D’une marmite de terre cuite s’échappe une délicieuse odeur de légumes, d’épices et de viande. Oliva prend un grand bol de graines de blé pilées. Elle verse un filet d’eau et malaxe entre ses paumes sans les écraser, elle forme des boulettes de blé mouillé. C’est prodigieux ! se dit Dana. Les boulettes se sont transformées en graines minuscules que la femme disperse sur un tissu. Elle prend maintenant un grand plat rond. Le fond est un fin grillage pour transformer les graines en grains réguliers. Dana assiste au tamisage. Les grains sont maintenant si légers qu’ils seront comme un nuage fondant dans la bouche. Avec patience, Oliva les malaxe une dernière fois entre ses paumes enduites d’huile. Et là, c’est le moment où ces merveilleuses graines vont absorber les arômes du bouillon qui cuit dans la marmite.




   




  À chaque pas souffle le vent.




  Claudette Lecuyer
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  L’étrange procès d’Adam




   




   




   




  L’accusation




   




  La porte du Tribunal s’ouvre. Adam entre, escorté de près par deux créatures à peine plus grandes que lui. Le trio s’avance jusqu’au premier rang. Sur un signe du Grand Juge Nosimus qui occupe le haut siège central, Adam s’assied derrière le pupitre, le regard lointain.




  — Adam, levez-vous ! Vous allez entendre les charges qui pèsent contre vous.




  Adam frissonne malgré la chaleur. Il bredouille quelque chose en se levant. Il fixe le Grand Juge avec mépris. Cette allure ! Tous ces poils ! Bon, en vérité, le Grand Juge est toujours la plus intelligente de toutes les Créatures. Mais il n’a pas prononcé la bonne formule, enfin… celle du Monde Ancien.




  Les douze juges, quelle que soit leur forme, portent une longue robe blanche au capuchon de fourrure argentée rabattu jusqu’aux yeux. Ils ont l’air de fantômes grotesques, surgis d’une mascarade. Non ! Pauvres fous de l’Enfer ! Immobiles et silencieux. Tiens ! Ils s’asseyent en même temps. Souffle retenu.




  — Auparavant, je vais vous dire vos droits, continue Nosimus.




  D’un geste nerveux, il passe machinalement sa grande main dans sa chevelure trop longue, trop longue !




  — Taisez-vous et laissez parler votre avocat. Aze, j’ai commis d’office Aze pour votre défense.




  — Pff… souffle Adam, je n’ai rien dit




  Et il se retourne, et il sourit, sans se soucier du grondement de haine de la salle.




  Il y a quelque temps, la foule l’aurait adulé.




  Adam était conscient de son charme. Sa haute taille, son regard jaune, son sourire qui révèle des dents de carnassier avec la canine de droite qui dépasse ? Ah, oui, il était séduisant ! Et sa voix cassée, rauque comme celle des grands fauves ? Aujourd’hui, il faut être très prudent. Jouer de tous ces atouts sans ostentation.




  — Quel est votre choix ?




  — Pas d’avocat ! Excuse-moi, Aze ! ajoute-t-il plus doucement à l’adresse de la petite créature frêle aux yeux bleu-gris.




  Nosimus perd le contrôle de lui-même et il commence à émettre une sorte de grognement continu. Shana, sa voisine l’interrompt d’un coup discret sur le bras. Lorsqu’il reprend la parole, le bas de son visage couvert de barbe, tremble.




  — C’est bien. La population de notre contrée se porte partie civile contre vous. Voici son avocat : Lilith Laliane. Je vais vous ôter la vie, si c’est en mon pouvoir.




  — Quoi ? ne peut s’empêcher de crier Adam.




  — La population vous accuse d’exercer sur elle un pouvoir qui la prive de son droit élémentaire à la dignité…




  — Quoi ? répète Adam.




  — Laissez-moi poursuivre ! tonne Nosimus. Jamais dans l’histoire de l’Ancien Monde, jamais un tyran n’a osé contrôler de la sorte d’innocentes créatures !




  — Nosimus, lance Adam, tu es mon juge, tu n’es pas l’Avocat de la partie civile. Dis-moi de quoi je suis accusé, mais ne plaide pas ! Laisse donc ce soin à Lilith ! Lilith Laliane ! Lilith, avocate ! Houla ! ne put-il s’empêcher d’ajouter, en regrettant aussitôt de s’être laissé aller.




  Nosimus prend alors une mesure exceptionnelle.




  — Je me demande bien ce que tu peux trouver d’exceptionnel, maugrée Adam.




  — Le Tribunal va se transporter à l’extérieur. Adam, vous connaissez le chemin ?




   




  La pyramide nommée Chéops




   




  — Qu’est-ce que c’est ? se demandaient peureusement les rares Créatures qui ne s’étaient jamais hasardées jusqu’à cet endroit.




  — C’est une femelle ourse, dit Nosimus, la Grande Ourse. Je l’ai découverte, il n’y a pas très longtemps. Maintenant, vous aussi, vous pouvez la regarder, car vous êtes des Créatures libres ! Ô Grande Ourse de pierre, pria-t-il, veille sur les destinées de notre peuple, n’abandonne pas tes Créatures ! Guide-nous dans les décisions que nous avons à prendre !




  Un long soupir suivit cette invocation. Si elles ne connaissaient rien de la prière, les Créatures en retrouvèrent d’instinct le balancement et la psalmodie.




  Gêné au spectacle qu’elles donnaient, Adam se détourna. Il était à la fois contrarié et fier de leur réaction. Irrité comme il l’était par toute manifestation de caractère mystique, orgueilleux que sa création fut capable d’inventer un comportement dans lequel il n’intervenait pas. Qu’attendait-on de lui ?




  — Adam !




  L’apostrophe de Nosimus était nette. Elle sonna comme un couperet pour tous ceux qui l’entendirent.




  — Adam, reprit Nosimus pompeusement, ceci n’est que la première étape de notre marche vers la vérité.




  — Qu’attendez-vous de moi, ô Grand Juge ? fit Adam, parodiant sa Créature.




  Nosimus décela l’ironie et faillit perdre son sang-froid. Une légère pression sur son bras. C’était Shana, l’incomparable Shana qui, encore une fois, ramenait son compagnon à la raison.




  — Je vais vous le dire devant tout notre peuple. Vous allez nous conduire au lieu de notre naissance, mais ce ne sera que la deuxième étape. Vous vous doutez que j’attends bien plus, mon cher Adam, bien plus…




  — Non, refusa Adam. Non, vous n’aurez rien, ni la deuxième étape, ni la troisième avec cette chose à laquelle vous pensez.




  — Voyons, vous rendez-vous compte qu’en refusant, vous avouez votre entière culpabilité ?




  — Je ne vois pas le rapport ! s’exclama Adam. Qu’avez-vous fait de votre esprit logique ?




  — Écoutez : si vous nous tenez à l’écart de nos origines, comme vous l’avez toujours fait, pensez que la charge de manipulation qui pèse sur vous se justifiera pleinement. Vous ne nous dites jamais rien, vous nous laissez dans l’ignorance, ce qui vous permet de mieux nous diriger… Mais ce temps-là est fini, Adam, Adam ! Vous avez intérêt à vous montrer plus coopératif !




  Pendant qu’il parlait, la foule médusée avait respecté le plus grand silence. Une seconde, elle se tut encore avant de laisser exploser sa colère. Adam devait obéir au Grand Juge, obéir, car il n’était plus le maître !




  — Conduis-nous ! dit Shana doucement avec un sourire qui modelait ses lèvres en un huit horizontal.




  « Irrésistible Shana ! » songea Adam avant d’accepter d’un léger hochement de la tête.




  Il passa donc devant les juges, les Créatures furieuses qui maugréaient, et conduisit le cortège en se dirigeant vers le nord, au pied de la Grande Ourse. Il s’arrêta juste au bord d’une immense excavation. Pour mieux voir, les Créatures se placèrent côte à côte, en un long ruban au bord de la paroi.




  Le spectacle était extraordinaire. Les Créatures pensèrent d’abord être le jouet d’une hallucination, mais elles comprirent avec leur intelligence particulière que tout était bien réel. Il y avait là, sous leurs yeux, une construction fabuleuse !




  — C’est une pyramide… souffla Nosimus.




  Le mot fut repris de bouche en bouche avec quelques altérations au fur et à mesure qu’il était répété.




  Adam dit à haute voix, sans commentaires :




  — C’est une pyramide.




  Le haut de la pyramide émergeait de l’excavation vaste et peu profonde. Les parois de l’immense cirque dans lequel la pyramide avait été engloutie descendaient en larges gradins réguliers bétonnés.




  La pyramide monumentale, de couleur ocre, s’inclinait avec un angle d’environ dix degrés. Nosimus ne la connaissait pas encore. Il pensa à Chéops et trouva son apparence normale, conforme aux images qu’il avait vues sur l’ordinateur. Pourtant, quelque chose le dérouta : il n’aurait jamais imaginé que les trois faces triangulaires fussent recouvertes de carrés en relief, à la façon d’un damier. Or, il y avait là trois surfaces destinées au plus grand jeu d’échecs qu’on pût concevoir, à condition de jouer penché ! Il avisa les parois de l’excavation, leur disposition en escalier qui rendrait aisée la descente qu’il projetait.




  Il tira les Créatures de leur contemplation en annonçant qu’il allait descendre avec Shana et Adam puis qu’il reviendrait les chercher.




  La première à sauter fut évidemment Shana. D’un bond, elle atteignit la première marche. Elle s’arrêta, prête à accueillir Nosimus. Empêtré dans sa longue robe, celui-ci hésitait. Il lui fallut sacrifier sa dignité et apparaître dans une tenue qui révélait une musculature peu commune. Au bout du compte, Nosimus sauta. D’un mouvement preste, Adam le suivit.




  Nosimus se livra alors à un examen détaillé de la partie visible du monument en marchant le long de la terrasse supérieure du cirque.




  — Il y a une ouverture, là… signala-t-il, à l’adresse de Shana. Il désignait une minuscule fenêtre refermée par un volet coulissant.




  Shana, après un bref regard à son compagnon, consentit à pénétrer la première. Elle engagea donc la tête, sous le regard attentif de Nosimus, resserra ses larges épaules et plaqua ses longs bras contre son corps. Devant elle, il y avait un plafond lambrissé faiblement éclairé par la lumière que son corps laissait filtrer. Mais, dès que le regard descendait, il découvrait, loin au-dessous, un sol d’un bleu lumineux avec des ondes couleur de jade, en tous points semblable à une mer. Pour autant qu’elle pût en juger, des cloisons claires délimitaient une pièce en forme d’hexaèdre. Elle n’eut pas le loisir d’examiner ce que recélait cette pièce qu’elle faillit perdre l’équilibre. C’est ce qui arrivait lorsqu’elle se laissait aller aux pensées humaines qui l’assaillaient parfois. Elle se reprit, décidée à se comporter comme une femelle singe intelligente. Aussitôt qu’elle eut pris cette décision, tout lui parut plus facile. Ayant repéré tous les reliefs des murs, elle calcula ses prises et arpenta le plafond et les murs en tenant d’une main une aspérité tout en projetant son corps et l’autre main vers l’aspérité suivante. La pièce vide ne présentant qu’un médiocre intérêt, Shana amorça la sortie rapidement, à la déception de Nosimus.




  — Vous nous avez trompés ! fit-il, furieux. Je vous tuerai, poursuivit-il dans un murmure.




  — Moi ? Encore ! se récria Adam, amusé. Mais je n’ai rien dit. C’est vous qui avez découvert l’ouverture, Monsieur le Grand Juge, c’est vous qui avez voulu entrer par là.




  Nosimus rongea son frein en admettant que c’était exact. Il reprit, mauvais :




  — Alors, dites-nous tout de suite par où entrer !




  — Je vais vous montrer le chemin.




  Depuis le temps qu’Adam avait découvert la porte de l’édifice, le décor avait bien changé. Il n’était plus nécessaire de se livrer à de périlleuses escalades sur le damier dont étaient faites les parois de la pyramide. Une sorte d’escalier à peine visible se faufilait sur le mur. Le plus aisément du monde, on pouvait donc descendre, marche après marche, jusqu’à la porte de métal qui coulissait.




   




  Le laboratoire




   




  La porte glissa et disparut complètement sur la droite. Maintenant, Chéops était ouverte, Chéops se livrait sans retenue aux regards.




  Après quelques secondes d’hésitation, Nosimus et Shana pénétrèrent dans la pyramide, à la suite d’Adam. Ils furent surpris de ne pas rencontrer l’obscurité totale qu’ils avaient redoutée. En effet, au moment même où la porte s’était ouverte, des veilleuses de sécurité disposées à deux mètres du sol s’étaient éclairées. Elles diffusaient une faible lueur qui permettait seulement de se diriger sans tomber ni heurter d’éventuels obstacles. Pour le reste, il apparaissait que les visiteurs venaient de poser le pied dans un couloir au sol recouvert d’une épaisse moquette.




  Adam actionna un commutateur. Aussitôt, le couloir s’illumina d’une lumière crue, aveuglante. Peu soucieux du bien-être de ses hôtes, Adam ne toucha pas au régulateur d’intensité. Lorsque leurs yeux se furent habitués, Shana et Nosimus découvrirent avec stupeur l’endroit où ils se trouvaient. Le couloir, d’une largeur de cinq mètres environ, ouvrait sur de nombreuses pièces aux portes fermées coulissantes.




  Chéops était immense, mais ne comportait que deux étages. Adam invita ses deux grandes Créatures à parcourir l’étage supérieur où ils se trouvaient avant de songer à explorer le rez-de-chaussée. Ils découvrirent une succession de petites pièces affectées chacune à une présentation ou à une tâche particulière. Si la lumière variait d’une pièce à l’autre, le sol, en revanche, était uniformément recouvert de la même moquette moelleuse. Les trois dernières pièces faisaient cependant exception. Le sol de ces pièces était recouvert d’un linoléum blanc, les murs blancs ripolinés, la lumière neutre. Un laboratoire. Le laboratoire le plus sophistiqué qu’on eût jamais imaginé, avec ses microscopes, ses éprouvettes, ses appareils dont Nosimus parvint à identifier quelques-uns, ses ordinateurs encore éteints. Et, dans une bibliothèque, des livres, des revues de toutes sortes.




  Nosimus et Shana regardaient autour d’eux, avides de faire renaître des souvenirs. Enfin, c’est là qu’ils avaient été conçus, façonnés, et le lieu restait particulièrement muet à leur mémoire ! Nosimus se reprit le premier.




  — Adam, montrez-nous vos plans de conception !




  Adam dut contenir un fou rire, bien que la situation lui parût préoccupante. Jamais un savant comme Nosimus ne le croirait.




  — Votre Honneur, je ne voudrais pas vous désobliger, mais je n’ai pas de plan ! Ce qui ne veut pas dire que je ne construis pas avec rigueur. Seulement, mes idées sont effervescentes. Je suis un chemin, dès qu’il s’amorce, je fabrique des règles propres à un objet qui se forme et…




  Nosimus l’interrompit sèchement :




  — Vous avouez que vous créez au petit bonheur ! Voilà la raison de nos difformités ! Nous sommes la conséquence vivante de vos erreurs !




  Adam eut le courage de persifler :




  — Vous n’avez pas à vous plaindre, vous et votre compagne ! Il m’arrive de penser que le Monde Ancien eût été enchanté d’accueillir des créatures telles que vous ! Le métissage, voilà la clé des mondes à venir. Nous ne sommes que des précurseurs, après tout !




  Sa sortie n’eut aucun écho. Les deux hôtes paraissaient pressés de partir maintenant. Ils avaient reculé en direction de la porte, sans le lâcher du regard, ce qui le mit mal à l’aise. Ils semblaient sur le point de parler, mais ils se ravisèrent. Leurs visages étaient durs, leurs mains se crispaient sur les lourdes robes blanches qu’ils avaient jetées sur leur bras. Jamais Adam n’avait couru de risque si grand qu’en ce moment où la fureur des deux êtres les plus puissants de la Communauté pouvait l’anéantir.




  — Ne faites pas ça ! dit Adam en s’approchant d’eux.




  Quand il voulut saisir la main de Shana, celle-ci émit une succession de sons aigus qui le firent reculer. Les lèvres retroussées de la femme-singe laissaient voir des dents féroces plantées dans de solides gencives roses. Tout à coup, elle fut prise d’une violente agitation. Se débarrassant de la robe qui l’encombrait, elle fit un bond prodigieux en poussant des cris haut perchés émaillés de paroles à demi articulées. Elle avait atterri au beau milieu du laboratoire, près d’un lit d’auscultation. De façon très inattendue, elle sauta sur le lit, rebondissant comme s’il se fût agi d’un trampoline.




  Elle s’arrêta net. Quelque chose lui était revenu, un souvenir vague. Elle était un bébé guenon. Sa maman, c’était Adam. Elle le regarda soudain avec amour cependant qu’elle sautait sur ce lit recouvert d’un plaid brun.




  « Ma ma, mama, maman… »




  Adam frémit en entendant ces mots. Shana commençait à se souvenir. Y avait-il un danger, si elle recouvrait la mémoire de sa naissance ? Non, tant qu’elle évoquait leur tendresse réciproque. Comme il l’avait fait tant de fois, il s’approcha du lit, lui fit signe de s’accroupir pour qu’il pût poser la main sur sa tête en une lente caresse protectrice, comme font les humains.




  — Ma mama, Mamadan ? demanda-t-elle, retrouvant le petit nom qu’elle lui donnait.




   




  Adam changea sa caresse en petites frappes apaisantes, ce qui eut pour effet de plonger Shana dans un bien-être délicieux. Elle se détendit complètement et inclina davantage la tête pour signifier qu’elle était une gentille petite guenon que sa maman aimait. Adam en fut ému. Il s’était attaché à Shana plus qu’à la plupart de ses Créatures. Shana était la douceur même, plus tendre qu’une humaine, plus loyale, plus vive sinon plus intelligente. Lorsqu’il avait introduit une cellule humaine dans l’amas cellulaire qui allait constituer un embryon, il s’était inquiété d’allier l’intelligence humaine à la force animale. Aussi avait-il été ébloui en voyant ce qui en était résulté : une très jolie femelle singe, capable d’inventer, d’émettre quelques mots, tout en conservant une mémoire animale, une façon animale et instinctive de penser. Oui, il aimait Shana de tout son cœur et il était peiné de la voir aujourd’hui au bras de ce singe mal léché de Nosimus.




  — Oui, je suis ta maman, Mamadan, je serai toujours ta maman, dit-il à mi-voix.




  Seulement, Nosimus avait entendu. Il bouscula Adam, se rua sur Shana qu’il écarta rudement de sa diabolique mère adoptive. Shana sembla s’éveiller d’un rêve qu’elle aurait voulu prolonger. Elle regarda son compagnon de ses grands yeux tristes.




  — Ça suffit, Shana !




  — Mais je n’ai rien fait ! protesta Shana de sa voix particulière, haut perchée, mais dans une langue humaine impeccable.




  Sous le coup de l’émotion, Shana abandonna soudain les mots pour se livrer à une suite de mouvements saccadés. Nosimus la regardait faire sans pouvoir tenter quoi que ce soit. En vérité, Shana éveillait quelque chose de très profond en lui, une danse inscrite dans sa propre mémoire animale. Il retroussa les lèvres en un rictus menaçant avant de saisir le bras de Shana pour l’entraîner plus loin. Enfin, au prix d’un effort considérable, il recouvra la parole. Ce fut une parole rauque, désarticulée, qui, peu à peu, devint intelligible.




  — Sha… Yehach... Icha no tak… Eanoch… Oshaha… Shaana... Shana, ne doit… Shana ne doit pas réveiller les esprits de son enfance !




  — Mais nous sommes là pour ça, protesta Shana. Calme-toi ! ajoute-t-elle en voyant Nosimus frissonner. N’aie pas peur de la mémoire !




  Les yeux exorbités, Nosimus ne faisait plus un geste. Il était parvenu en un endroit où personne, excepté Adam n’avait de place. Il se souvenait… Le vert. Mémoire du vert.




   




  La naissance de Nosimus




   




  Nosimus n’était encore, à cet instant, qu’une cellule confinée dans un bocal fixé solidement sur une étagère de l’armoire. Oui, il était dans une armoire, engagé dans un long voyage qui pourrait prendre des siècles. Une cellule n’a pas d’états d’âme, elle se contente de vivre, de survivre dans le froid de l’azote. La cellule attendait. Les jours passaient, les semaines passaient, les mois passaient, et la cellule attendait.




  Le jour arriva où une force mit en place le processus. Elle tira la cellule de sa léthargie. Elle se livra à de savantes opérations sur cette vie élémentaire et la cellule se divisa en ce qu’elle crut une infinité d’éléments, dans sa faible conscience de cellule, du moins, c’est ce qu’imagina la force mère. Elle se diversifia au point que des parcelles d’elle-même devinrent pensantes. En même temps, les organes, les os se formaient, soulevant la peau, les muscles se tendirent et se détendirent, une sève rouge circula dans ce qui devenait le corps de la Créature.




  La Créature n’eut pas d’enfance. Elle atteignit sa taille adulte en quelques semaines, sous l’effet de drogues de croissance qu’elle recevait à intervalles réguliers. La force mère prenait un soin tout particulier de la Créature mâle, veillait à ce qu’elle ne manquât de rien, sans pour autant lui manifester le moindre signe d’affection. Elle avait tout naturellement aménagé l’environnement du Nouveau-Né, elle lui avait donné pour nom Nosimus, elle pourvoyait à ses besoins, et cela lui semblait suffisant. Elle n’avait pas eu à se préoccuper de ses apprentissages, car elle avait mis au point un système qui dotait le nouveau cerveau de la mémoire des temps anciens sur le plan cognitif exclusivement. Pour cela, elle avait adjoint aux premières cellules obtenues par divisions successives une cellule prélevée une centaine d’années auparavant sur le cerveau d’un homme de sciences, quelque répugnance qu’elle eût pour cette sélection. Pour faire bonne mesure, la force mère avait aussi installé une cellule de singe, capable de conférer des qualités de robustesse et une capacité de réaction instinctive. Elle avait, selon un procédé inconnu en son époque, limité la prolifération des cellulaires secondaires, de façon que les caractères de la cellule initiale ne fussent pas dominés, voire inhibés par les autres cellules.




  Nosimus était au courant de tout. Il avait pu suivre son évolution de l’intérieur, éprouvant une certaine joie de cette évolution rapide de son intelligence et de ses aptitudes physiques. Que s’était-il passé pour qu’un voile d’oubli ait envahi son esprit ? Quelque chose d’horrible, il en était sûr, maintenant, sans pouvoir se rappeler, sans…




  Adam l’écorchait vif avec un scalpel dans une pièce éclairée d’une lumière verte. Adam l’écorchait vif !




   




  La lumière verte




   




  Les murs de la pièce dans laquelle ils se trouvaient tous les trois, Shana, Adam et lui, se déformèrent sous les yeux de Nosimus. Voyant que Nosimus était sur le point de s’effondrer, Shana le prit à pleins bras tandis qu’Adam se précipitait pour le retenir.




  — Qu’est-ce qui lui arrive ? Qu’est-ce qui le met dans cet état ? demanda Shana.




  Adam hocha la tête. Il avait saisi les raisons du trouble de Nosimus, mais il jugeait inopportun de les communiquer à Shana.




  Peu à peu, Nosimus se remettait. Il se dégagea doucement de l’étreinte de Shana, jeta un regard glacé à Adam avant de reprendre sa marche en direction de la sortie. Sans qu’il eût proféré une parole ni un signe, il prit la direction du rez-de-chaussée, suivi de Shana et d’Adam.




  Il y avait un large escalier de marbre blanc qui menait à l’étage inférieur. Il débouchait dans un couloir étroit dont les murs étaient incurvés, délimitant une portion de sphère, une espèce de calotte qui constituait la base de la pyramide. Là, l’architecture défiait tout ce que le Monde Ancien avait conçu. Dans ce couloir, des portes coulissantes cintrées obturaient six grandes pièces portant des inscriptions chiffrées.




  Après un bref moment d’hésitation, et à la demande muette, mais pressante de Nosimus, Adam actionna le mécanisme de la porte devant laquelle ils s’étaient arrêtés. La porte coulissa sans bruit. Mus par une force de répulsion irraisonnée, ils s’écartèrent tous les trois au moment où l’ouverture délimitée par la porte laissait apercevoir un espace éblouissant.




  Sous la lumière verte, des murs, nus, que ne trouait aucune fenêtre. La pièce, réduite à un volume de faibles dimensions, deux côtés rectilignes, un côté cintré, un plafond voûté, ne comportait qu’une sorte d’armoire réfrigérante aux portes transparentes et une immense table de métal mat. Le zonzonnement venait probablement du moteur qui entretenait le froid dans l’habitacle.




  Adam fit signe aux deux autres qu’ils pouvaient approcher, ce qu’ils firent non sans une certaine défiance.




  À l’intérieur de l’armoire, on pouvait apercevoir des bocaux d’une grande banalité, ce qui déçut les deux visiteurs.




  — Vous vous attendiez à quoi ? ironisa Adam. Ici, ce n’est pas l’antre d’un sorcier, veuillez m’en excuser !




  Shana émit une protestation :




  — Adam, ne te moque pas de nous ! Il y a certainement quelque chose à voir, ou à comprendre, mais tu ne nous aides pas…




  — Bien vu, ma belle ! dit familièrement Adam. Il y a effectivement quelque chose d’intéressant dans cette pièce… Je vais vous montrer ce que c’est.




  Il s’approcha de l’armoire, en sortit un bocal qu’il posa sur la table, après quoi, il ouvrit une boîte contenant des pinces et une autre, des seringues dans leur emballage. Il retourna à l’armoire, en sortit après une brève hésitation un second bocal qu’il posa à côté du premier.




  — Je vais vous montrer ce qui pourrait devenir votre frère ou votre sœur.




  Ayant ouvert le premier bocal, Adam parut réfléchir avant d’en extraire, à l’aide d’une seringue, quelque chose d’imperceptible qu’il déposa sur une sorte de lamelle transparente. Il répéta l’opération avec l’autre bocal.




  — Où est le microscope ? demanda Nosimus, étonné.




  — Tu me déçois, Nosimus ! Ça ne devrait pas te surprendre, pourtant. Tu raisonnes comme dans le Monde Ancien, mon ami… Regarde bien cette lamelle, elle n’est pas en verre et elle n’est pas destinée à un microscope. Il existe un moyen bien plus avancé technologiquement. Il me suffit d’exposer cette lamelle au rayon laser qui tombe à l’aplomb. Les informations sont alors transmises à un ordinateur qui se trouve dans une autre pièce. Je suppose que vous voulez voir ce que ça donne ? ajouta-t-il à l’adresse de Shana et de Nosimus. Suivez-moi ! Je vous expliquerai en route.




   




  Le berceau familial




   




  Le long du couloir, une pluie d’étoiles constellait le mur dans lequel étaient disposées les portes coulissantes. Ils franchirent le seuil de la pièce attenante dans laquelle serait décryptée la composition de la cellule et enregistrées les phases de son évolution.




  Comme Adam gardait le silence, Shana posa la main sur son bras pour lui rappeler sa promesse.




  — Qu’est-ce que c’est, ce que tu as déposé sur la lamelle ? Et pourquoi c’est conservé dans un liquide, au froid ? Et puis, pourquoi il y a cette lumière verte ?




  — Allons, allons, Shana, doucement, on se calme ! fit Adam en souriant. Une question à la fois, si tu veux bien… Ce qui est sur la lamelle, ça ne te dira peut-être rien, mais à Nosimus, certainement, c’est un ovule humain. Tu n’as sans doute pas fait attention, mais j’ai prélevé un spermatozoïde dans l’autre bocal. J’ai failli ajouter une troisième sorte d’ovule, voire une quatrième, mais j’hésite.




  — Qu’est-ce que ça ferait, cet ovule prélevé dans le troisième ou le quatrième bocal ? interrogea Shana, fort intriguée.




  — C’est pour la fusion des caractères.




  — Hum… fit Shana, tu ne pourrais pas être plus explicite ?




  — Arrête, Shana, voyons ! fit Nosimus, durement. Tu n’as donc pas compris ?




  — Comprendre quoi ? demanda ingénument Shana.




  — Regarde-nous, toi et moi… Je suis un humain avec des côtés simiesques, et toi, tu es guenon et femme…




  — Et alors ? C’est normal, non ? Montre-moi un individu qui ne soit pas les deux à la fois !




  Nosimus haussa les épaules.




  Dans le fond, Shana avait raison. Mais alors, pourquoi en vouloir à Adam ? Pourquoi ? S’il n’y avait eu que sa naissance, passe ! Mais il y avait LA TRANSFORMATION ! Adam avait osé le retoucher à vif ! Pas une seconde, Nosimus pensa qu’Adam aurait pu faire autrement. Et maintenant, il allait se livrer à une nouvelle manipulation, sous leurs yeux, alors qu’il ne lui avait rien demandé ! C’est vrai qu’il y avait songé et il n’était pas difficile de le deviner. Adam, son créateur, s’y entendait, pour saisir les pensées de ses Créatures ! C’était diablement risqué, ce qu’il faisait là, et en même temps, cela pouvait l’innocenter…




  — Vous pensez sérieusement fabriquer une Créature sous nos yeux ?




  — Aujourd’hui, qui d’autre que vous, Grand Juge, est capable de comprendre comment je crée et d’attester de mon innocence ? Encore que… Je vous ai toujours tenu informé des différentes opérations que je mettais en place sur vous, au fur et à mesure que je les accomplissais. Je ne vous ai jamais pris en traître, Nosimus, reconnaissez-le, à la fin ! Même aux moments les plus douloureux…




  — Les plus douloureux ! hurla Nosimus. Parce que vous croyez qu’on garde sa conscience sous la torture !




  — Je ne vous ai pas torturé, allons ! Celui qui torture a l’intention de faire mal. Ce n’était pas mon cas.




  Et Adam se tut, attendant une réaction de Nosimus, qui ne vint pas. Ce que voyant, il reprit :




  — Si je me livre en ce jour à une pareille entreprise, c’est en présence de Shana, pour qu’elle puisse témoigner.




  Shana était mal à l’aise, cela se percevait aux signaux qu’elle émettait involontairement. Sous l’effet de l’inquiétude, elle retroussait les lèvres et montrait les dents avec de petits cris plaintifs. Elle réussit à se maîtriser et, d’une voix étranglée, suraiguë, elle s’appliqua à dire posément :




  — Il vaudrait mieux que d’autres Créatures assistent à l’événement ! Lilith, par exemple. Elle est beaucoup plus intelligente que moi, et puis, c’est elle, l’Avocate de la partie civile. Sans compter Snake, qui est subtil, et les trois Minuscules, qui sont rusés et…




  — Rusés ? l’interrompit Adam, mais toi aussi, ma belle, tu es rusée, tu es de la famille des singes, ne l’oublie jamais !




  — Oh non ! Pas tout à fait, fit Shana, en baissant la tête. Si tu croyais que les qualités des singes et les qualités des humains allaient s’ajouter, tu t’es trompé, Adam. Regarde ce que tu as fait de moi ! Oh, je ne me plains pas, tu sais… Je veux seulement que tu comprennes… Tu as cru m’améliorer en me faisant un peu femme, et je te remercie, car tu avais de bonnes intentions, et d’ailleurs, ça ne me déplaît pas d’être une guenon intelligente, avec une jolie petite gueule, un mignon petit nez orange. Mais je suis moins singe que les vraies guenons… Ne me demande pas comment je le sais, je le sais, c’est tout ! Le fameux instinct animal… Si je rencontrais des congénères vraiment singes, ils devineraient tout de suite qu’il y a quelque chose qui cloche, chez moi ! Ils se méfieraient, tu penses, je sens l’humain…




  — Tu tiens à ce que je fasse venir du monde pour assister à la naissance de la nouvelle Créature ?




  — Oui, c’est cela, Adam, c’est cela que je veux. Tu comprends, nous, les Créatures, nous avons besoin de voir comment nous venons à la vie. Je suis sûre que c’est pareil pour les hommes. Vous, vous avez des livres, des images qui racontent, tu me l’as dit. Nous, non. Ce serait bien qu’on voie tous ensemble. Pour nous, la pièce où ça se passe, c’est… notre berceau familial…




  Mais… Nosimus commença à avoir des gestes désordonnés. Il était là !




   




  Voici Ro-ech !




   




  — Le voici… Voici Ro-ech !




  Le colosse semblait avoir surgi de nulle part. Son corps massif était carré, exactement carré, se dit Adam.




  « Si bien que le buste est trop court et que les jambes sont obligées de rattraper la longueur. Curieux bonhomme ! »




  Lequel bonhomme supportait mal l’examen dont il faisait les frais. La trogne de Ro-ech exprima de façon très explicite la colère qui l’animait devant cette copie plus ou moins réussie d’Amad, le frère d’Adam. Comme si une calamité ne suffisait pas, il fallait qu’Amad fût multiplié par deux ! Les petits yeux furtifs détaillèrent Adam, cherchant le défaut de la cuirasse. Sous ce regard inquisiteur, Adam faillit éclater de rire. Ça ressemblait au bonhomme de fer du magicien d’Oz, en moins drôle…




  Amad, décidément, n’était pas mort, comme Adam l’avait cru ! Lorsqu’ils avaient atterri sur la petite planète jumelle de la Terre, inconnue de tous les chercheurs, il avait vu Amad s’écraser en ricochant sur les rochers. On ne peut dire qu’il éprouva une grande douleur de cette perte, il devait l’avouer. Et Amad était là, sardonique, mais un peu inquiet, tout de même. Il se sentait en danger. Il détourna l’attention de Ro-ech :




  — Tu pourras garder mon manteau, Ro-ech, je te le donne !




  Ro-ech ne remercia pas, le don lui paraissait aller de soi.




  — Votre manteau en a vu de sévères ! hasarda Adam. Vous vous êtes donc battu ? Quand je regarde vos poings, et le sang sur votre manteau, je suppose que vos ennemis sont hors d’état.




  — Hors d’état, pour ça oui ! fit Ro-ech, béat. Adam venait de monter d’un cran dans son estime. Je les ai eues, les Créatures !




  Amad fit un signe d’impuissance.




  — Quelles créatures, Ro-ech ?




  — Voyons, les vôtres !




  Adam blêmit, mais ne releva pas. Ro-ech, ravi d’avoir un auditoire, continua :




  — La nuit dernière, ils étaient tous dehors, sauf le savant, Nosimus ! À croire qu’ils s’étaient donné le mot. Ils chassaient, c’est l’impression que j’ai eue. Quel gibier ? J’en sais rien. Ah, ah, ah ! Ça devait être un gros gibier ! À un moment, ils sont descendus de là, enfin, pas tous ensemble. D’abord une femme liane, je crois, et puis les autres, peu à peu. Les pauvres débiles, ils n’avaient même pas d’armes, je me suis dit. Il faisait noir comme dans un four, ici, c’est la première fois que je voyais une nuit comme ça.




  — J’avais tout éteint, ne put s’empêcher d’approuver Adam, que Ro-ech cloua du regard.




  — Je continue, fit Ro-ech, féroce. Comme je devais les apprivoiser, j’ai pensé que c’était le bon moment. La femme liane, elle courait. Comme elle courait dans le noir, on la voyait pas, enfin, on voyait juste ses voiles qui volaient, parce que les lumières rouges, sous les engins, ça faisait une lumière drôlement faiblarde…




  — Qu’est-ce que c’est cette histoire ? ne put s’empêcher d’interrompre Adam. Vous deviez les apprivoiser ?




  Amad lui jeta un regard suppliant et fit un signe. Non, non, qu’il n’interrompe plus Ro-ech. Plus tard, il lui expliquerait tout. Adam hocha la tête. Ro-ech, furieux, croisa les bras sur son torse énorme et bouda.




  — Continue, Ro-ech ! le pria Amad. J’expliquerai moi-même à Adam pourquoi il fallait que tu apprivoises les Créatures.




  — Bon ! accepta Ro-ech, condescendant. La femme était si belle, même dans le noir que je me suis dit que ce serait bien de commencer par elle. Elle devait avoir peur de l’obscurité, parce que, à un certain moment, elle s’est mise à hurler. Ça m’a donné des frissons, de l’entendre, comme ça. C’est pas que ça me faisait peur, au contraire ! Je me suis rendu compte que ça m’excitait drôlement… Même que je me suis dit : « heureusement qu’il fait noir, ça camoufle bien mes… émotions ! », enfin vous voyez ce que je veux dire ! Elle courait, elle courait en tendant les bras. Alors je l’ai suivie. « Qu’est-ce qu’elle va faire quand je vais la toucher ? », je me suis dit. Si elle avait peur des fantômes, j’allais lui flanquer une sacrée trouille ! J’ai pas voulu ce qui s’est passé après, je jure que j’ai pas voulu, je sais pas ce qui m’a pris. C’était pas pour la bousculer… Elle, je voulais l’apprivoiser, seulement l’apprivoiser. Enfin, c’est ce que je croyais. Quand j’ai posé ma main sur elle, j’ai senti qu’elle disait non avec son corps. Ça m’a rendu fou, alors, j’ai labouré sa peau avec mes ongles. Elle pouvait pas refuser, elle pouvait pas me refuser, moi ! Mais elle m’a repoussé, elle s’est débattue et je l’ai laissée filer. Mais j’étais en colère, furieux même. J’ai couru en sens inverse. Les autres, ils étaient trop occupés pour me voir.




  Mais Ro-ech interrompit son discours. Il s’intéressa à Amad qui parlait à Nosimus.




   




  Le complot. Les monstres sacrés




   




  — Incroyable ! C’est fou ce qui arrive, Nosimus… dit Amad. Comment m’avez-vous retrouvé ?




  — En vérité, je ne vous cherchais pas. Je croyais que vous étiez très loin d’ici… D’ailleurs, je vous croyais mort… Que faites-vous près de Chéops ?




  — J’ai trouvé tout seul. Ça fait un bout de temps qu’il est là-dedans, Adam… Je crois… qu’il fabrique.




  — Gagné ! Il y a des Créatures à l’intérieur de Chéops ! Et j’ai une petite idée de ce qu’elles font, et de ce que tu fais, mon cher Adam…




  — Ce n’est peut-être pas le moment. Je vois que Ro-ech est avec toi…




  — Je n’ai pas de secrets pour Ro-ech. Il a assisté à tout, vois-tu. Il a vu comment les Créatures grandissent et ça l’a vivement intéressé, n’est-ce pas Ro-ech ?




  Le colosse approuva négligemment. Il commençait à s’impatienter. On n’allait tout de même pas s’éterniser en parlottes avec Amad quand on avait mieux à faire !




  — On a le temps, le rassura Nosimus. Vous savez, moi, je vous emmènerai directement là où nous devons aller. Je vous promets qu’on y sera avant eux.




  — Tendez les mains devant vous !




  Ro-ech bougonna que c’était quand même du temps de perdu, mais son visage s’illumina lorsqu’il sentit le fuselage d’un appareil qui ronronnait.




  — Alors comme ça, vous trimbalez Ro-ech accroché à vos basques ! dit Amad. J’ai noté la déférence avec laquelle vous vous adressez à lui. C’est une brute, alors ça sert à quoi ?




  — Il fallait bien que quelqu’un le fasse un jour, Amad. Il aime qu’on le respecte, c’est normal. Je crois que bientôt, vous apprécierez ce que je suis en train de faire de Ro-ech.




  — Est-ce que nos affaires avancent ?




  — De mon côté, je dirais que oui. La première étape est réussie, vous l’avez constaté. Ro-ech me mange dans la main.




  — Nosimus, est-ce que vous ne vous trompez pas de rôle ? Dans notre plan, il vous revenait de supprimer Adam et de sensibiliser les Créatures d’Adam… pas les miennes ! Tout ça reste à faire…




  — Supprimer Adam, ça ne va pas être facile, surtout que les Créatures le surveillent. Enfin, je m’arrangerai. Pour le reste, pas de problème !




  — Vous êtes bien optimiste, mon cher. Il y a un sacré bout de temps que vos relations avec les Créatures se sont détériorées. Tenez, à commencer par Shana. Où en êtes-vous avec elle ?




  Nosimus ne répondit rien. Il savait qu’elle ne lui reviendrait pas. Elle avait choisi… Adam. Il n’avait donc plus aucune chance, avec elle…




  — Bon, je vais vous dire où j’en suis, de mon côté. Ça ne prendra que peu de temps, soyez tranquille. Il faudra qu’on se retrouve pour en parler plus longuement. Les monstres sacrés, vous vous souvenez ?




  Oui, bien sûr, Nosimus se souvenait. Il avait pensé que c’était une fameuse idée, mais maintenant, il n’en était plus certain.




  — Eh bien, je les ai recensés. Je dispose à l’heure actuelle de cinq monstres opérationnels. Ce n’est pas beaucoup, mais ils sont splendides. Ro-ech et Méduse et Sirène… Ensuite, j’ai Gor, Sirène, Midgard et Pégase.




  — Et quelle est la prochaine étape ? demanda Nosimus, abattu.




  — Un peu plus d’enthousiasme, allons, allons ! Pourquoi voulez-vous que je vous répète ce que vous avez à faire ?




  — C’est seulement que je ne voudrais pas qu’on bâcle cette affaire… Vous avez dit qu’on se rencontrerait plus longuement, ça me convient. Il faut que je réfléchisse encore. Mais je ne déciderai pas tant que je n’aurai pas vu tous vos monstres.




  — Alors, disons que ce sera à l’ordre du jour de notre prochaine rencontre. Voilà, vous verrez les monstres et ils vous verront. À très bientôt, Nosimus, et n’oubliez pas que le temps presse ! Maintenant, allez vite rejoindre Ro-ech, sinon, je ne réponds de rien, c’est un impatient, vous commencez à le connaître !




   




  L’île dans le ciel




   




  Lilith se glissa dans la coque transparente dont étaient dotés tous les immeubles pour une ascension à l’extérieur de la bâtisse. Shana et Isold la suivaient. La coque monta lentement les étages et s’arrêta en douceur au dixième. Shana épela son code et la porte de son appartement s’ouvrit aussitôt. Elle sentit le vide, avant même de vérifier que les affaires de Nosimus avaient disparu. Pour le moment, il fallait aider Lilith, après, elle verrait.




  Lilith s’était avancée jusqu’à l’immense baie vitrée. De là, elle regardait la ville au-dessous, avec le tracé régulier de ses rues, les immeubles qui touchaient le ciel. Par chance, celui de Shana était suffisamment éloigné des autres pour qu’ils ne fassent pas écran. La ville tout entière apparaissait comme une tour immense où se concentrait la société des Créatures.




  Elle se laissa tomber sur l’épaisse moquette verte, se cala contre les coussins en forme de feuilles et de fleurs. Les deux femmes l’imitèrent et un moment s’écoula pendant lequel un courant de paix passa entre elles.




  Ce fut Lilith qui rompit le silence.




  — Demain, je ne pourrai pas tout raconter, au Tribunal. Il faut que je vous dise, à vous deux…




  — Mais tu es trop fatiguée, protesta Isold. Ça peut attendre !




  — Non, demain, je ne sais pas si je pourrai. Oh, regardez !




  Elle désignait le ciel. Shana savait déjà ce qui étonnait Lilith. Lorsqu’elle avait aménagé avec Nosimus deux mois auparavant, elle avait été effrayée par le spectacle. Cela faisait partie des mystères ou plutôt de la haute technologie dont disposait Adam. Par un effet de concentration des images mentales, un opérateur relié à un dispositif miniaturisé pouvait projeter celles-ci sur un écran gazeux. L’air convenait parfaitement. L’image naissait, d’abord floue, puis peu à peu ses contours se précisaient et bientôt, elle formait un ensemble de lignes et de couleurs irisées flottant très haut. Adam venait sans doute de faire démarrer le processus. Il courait, ce qui expliquait la déformation des lignes et leur déplacement dans le ciel. Bientôt, elles se stabilisèrent au moment même où Adam venait de s’arrêter. Les pensées d’Adam s’étant fixées sur l’île Improbable, celle-ci s’affichait en grand, mais n’était visible que lorsqu’on la regardait sous un certain angle. Lilith s’était installée de telle sorte qu’elle pouvait voir l’image de face, très nettement. Pour elle, ce fut un choc. Elle crut un instant avoir déclenché l’apparition par la seule force de sa pensée et elle eût continué de le croire si Shana ne l’en avait dissuadée.




  — Il n’y a qu’Adam qui sache composer ces images dans le ciel… Il me l’a expliqué quand je lui ai parlé de mes visions.




  — Mais, tu ne peux pas être la seule à les avoir, ces visions ! Tous tes voisins doivent voir la même chose que toi, et même, les habitants des autres immeubles, dit Isold.




  — Je ne pense pas, protesta Shana. Adam a positionné l’écran de réception virtuel dans le champ de vision de mon appartement, ce qui en interdit l’accès à tous les spectateurs potentiels.




  — Comment tu le sais ? demanda Lilith.




  — Simplement parce que Adam me l’a expliqué. Il m’aime assez pour me permettre d’accéder à ce qu’il a en tête, quand il le désire.




  — Mais en ce moment, nous sommes bien trois à voir la même chose, n’est-ce pas ?




  — Bien sûr, répondit Shana. J’ignore ce que c’est, mais nous voyons une terre entourée d’eau, ce qui est la définition d’une île.




  — C’est l’île Improbable, soupira Lilith. Je n’ai qu’à la regarder pour m’en souvenir.




  Lilith, effarée, hochait la tête, les doigts crispés sur sa joue.




  « Quand je pense que je voulais vous en parler, au moment même où elle est apparue ! »




  — Je ne vois pas ce qu’elle a d’effrayant, ton île, hasarda Shana.




  Lilith frissonna et ferma les yeux. Ses deux compagnes la regardaient, inquiètes. Lilith ouvrit les yeux, fixa Shana d’un regard halluciné et commença :




  « Comme vous le voyez, je ne suis pas une Créature ratée. Je ne dis pas ça par forfanterie, mais parce que c’est la vérité. C’est donc pour une autre raison que j’ai été bannie. »




  Shana et Isold se regardèrent. Elles se doutaient depuis longtemps de la raison qui avait poussé Adam à chasser Lilith. Elles gardèrent le silence.




  Lilith se leva et se mit à marcher dans la pièce, sans pouvoir dire un mot. Elle froissait machinalement le pan de sa ceinture. Enfin, elle s’arrêta à la hauteur de ses compagnes, s’assit, posa ses mains sur ses genoux pour les empêcher de trembler et poursuivit :




  — Voilà, j’ai trompé Adam avec son frère Amad. C’était la dernière chose à faire, je le reconnais, mais je l’ai faite. Je me suis longtemps demandé comment Adam l’avait découvert, jusqu’au jour où j’ai compris qu’Amad s’était fait une joie de le prévenir. Adam me l’a confirmé, depuis.




  — Donc, Adam nous surprend, dans la caverne d’Amad.




  — Tu connais ta Lilith, fait Amad, la fidélité, ce n’est pas son fort !




  Adam ne répond pas. Ce n’est pas sur son frère qu’il se jette, c’est sur moi ! Il m’entraîne brutalement vers le Véhicule que je vois, si on peut dire, pour la première fois. Il crie :




  — Monte, espèce de garce ! Saleté !




  Je n’ai jamais entendu ces mots, jusque-là. Adam le fait démarrer sans desserrer les dents. Il est pris d’une rage froide qui me fait peur. Si je dis un mot, il est capable de me tuer. Je m’enfonce complètement dans le siège du passager à côté du sien et malgré moi, je laisse mes pensées dériver en voyant défiler le paysage quand Adam permet que je regarde. C’est splendide au point que j’oublie d’avoir peur. Ça va vite, très vite. Pourtant, le voyage durera des heures.




  J’ai déjà raconté au Tribunal comment j’ai cru ensuite qu’Adam m’aimait encore et comme je l’aimais, à cet instant. Et comment il m’a abandonnée sur l’île.




  Maintenant, je suis seule sur l’île. Il est peut-être quatre heures au soleil.




  « Le salaud ! Mais qu’est-ce que je vais faire, à présent ? »




  De toute évidence, Adam s’est conduit comme une ordure, un…, un… Je ne connais pas d’autres mots dans cette catégorie, car le programme linguistique dont je suis équipée a été volontairement restreint sur ce chapitre. La question cruciale qui se pose réside dans la suite : « Qu’est-ce que je vais faire ? » Je n’ai rien eu à faire de toute ma récente et charmante existence, mais le seul fait que je songe à faire quelque chose est plutôt bon signe. Ainsi, je montre encore une fois que je suis capable d’échapper à mon créateur. La première fois, c’est quand j’ai décidé de faire l’amour avec Amad. Et dire que lorsque j’étais juste un joli légume à la peau lisse, Adam voulait toujours cultiver mon esprit… Il m’apprenait à penser, c’est ce qu’il disait.




  Et là-dessus, Lilith éclata en sanglots.




  — Là, là, ça va aller… la consola Isold. Pourquoi tu te mets dans des états pareils ? À nous aussi, il nous a appris à penser.




  — Noon ! … hurla Lilith, on ne peut pas apprendre à penser.




  — Mais si ! protesta Shana de sa voix aiguë. Adam a placé méthodiquement des pensées dans nos têtes et il les a connectées. Je me souviens pour moi… D’abord, mes pensées se sont réunies au petit bonheur. Ça a dû donner parfois des assemblages bizarres, parce que dès que j’ouvrais la bouche, je voyais Adam se tordre de rire. Je me rappelle… Je disais :




  « La grêle, ce n’est pas bon pour les tomates, mais en politique, il faut s’attendre à tout ! »




  — D’où ça vient, ça ? Et qu’est-ce que ça peut vouloir dire ? questionna Isold, abasourdie.




  — Ce sont des idées venues d’on ne sait où et qui ne servent à rien, puisque dans notre monde, les tomates et la politique, on ne sait pas ce que c’est… soupira Lilith qui aurait bien voulu qu’on la laissât continuer sans l’interrompre. En tous cas, je ne me souviens pas avoir dit de pareilles choses. Donc, pour en revenir à l’île, figurez-vous que j’ai été terrifiée lorsque je me suis rendu compte que j’étais dans une île déserte, nue… Partout, il y avait du sable gris, à perte de vue. J’ai marché, marché, jusqu’à ce que je rencontre une plage de galets.




  — Regardez, on la voit, là-haut, l’île ! s’écria Shana. C’est exactement comme Lilith raconte.




  — Et puis j’ai vu la nuit tomber, et j’ai pleuré. Je commençais malgré tout à avoir faim et ça m’épouvantait.




  Ici, on ne se préoccupe de rien. Adam nous donne suffisamment de poudres qui composent des mets délicieux. Là-bas, il n’y avait rien. Alors je me suis dit qu’Adam savait que j’allais finir par mourir de faim et que c’était pour ça qu’il m’avait laissée sur l’île.




  — Tu n’as pas pensé qu’il y avait peut-être d’autres Créatures que toi, sur l’île ? demanda Shana. Enfin, tu t’étais bien aperçue de la disparition de Nosimus, de Kazi, de Simorgh et d’autres encore ?




  — Bien sûr que j’ai fait le lien. J’ai déjà dit que j’avais marché sur cette île. J’espérais rencontrer quelqu’un, mais je n’ai vu personne. Et de toute façon, s’il y avait eu du monde, tu penses bien qu’ils seraient venus. L’engin fait assez de bruit pour qu’on le remarque…




  — Comment tu as fait pour te nourrir ? s’enquit Isold. Moi, je n’aurais pas su que faire.




  — Figure-toi que j’ai vraiment cru que j’étais condamnée à mourir de faim. J’ai retrouvé le désert de sable gris. Je me suis étendue en souhaitant m’endormir doucement et ne pas me réveiller. Tout à coup, un oiseau est passé avec un cri aigre.




  — C’était un des nôtres ?




  — Non, Shana, j’en suis sûre. D’ailleurs, regarde bien l’île dans le ciel. Tu vois l’oiseau ? C’est le même que celui qui volait. J’étais stupéfaite quand il s’est posé près de moi, parce que, tu vois, il ne ressemblait pas du tout aux Créatures à plumes de chez nous. Il s’est mis à me fixer de son regard orange. Il m’a semblé à un moment qu’il me jetait un clin d’œil goguenard, en rapprochant, clic, ses deux paupières horizontales. Ça m’a mise dans une rage folle qu’il se fiche de moi, ce volatile ! Alors je lui ai lancé une poignée de sable. Il a essayé de s’envoler, mais c’est là que c’est devenu comique : il s’est embrouillé les ailes, si bien qu’il n’a pas pu décoller… À ce moment-là, moi, j’ai été prise d’un fou rire et ça l’a énervé. Il a jeté un nouveau cri aigre, comme ça…
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